
1 

 

 
La lettre infos des adhérents de l'Association de l'Ossau à Katahdin 

n°200                            26 février 2022 
   Site : http://ossau.katahdin.free.fr/        Courriel : Jean.renault@wanadoo.fr 
 

 

L’indépendance des colonies de Nouvelle Angleterre, 

 proclamée le 4 juillet 1776 (1
ère

 partie) 

 

Chronique de Marie-Hélène Morot-Sir 

 

 

Pendant que les Canadiens subissent tous ces changements blessants et difficiles, au Canada 

devenu anglais depuis 1763, les treize colonies de la Nouvelle Angleterre situées à l’Est le 

long de l’Atlantique commencent à être sérieusement exaspérées.  

En effet la guerre de sept ans opposant la Grande Bretagne à la France et à l’Espagne a vidé 

les caisses de la couronne britannique, Londres avait alors décidé de faire supporter une partie 

des frais aux colons de leurs colonies d’Amérique du Nord.  

Le Parlement impose donc de nouvelles taxes en votant toute une série de lois ce qui entraîne 

la colère des colons anglais. Ils refusent tout net de payer. Avoir de nouvelles taxes sans 

pouvoir être représenté au Parlement de Londres est insupportable pour eux : “ No taxation 

without representation ! ”  

De plus, le gouvernement anglais avait décidé d’empêcher les treize colonies de s’étendre au-

delà des Monts Alleghany, afin d’éviter d’autres conflits avec les Amérindiens, dans le seul 

but de se concilier ces tribus, car elles regrettaient profondément le départ de la France. De 

même ce gouvernement interdit aux colons de Nouvelle Angleterre de vendre des produits 

comme le thé, à d’autres pays que l’Angleterre.  

La politique anglaise envers ses 

propres colonies reposait 

principalement sur le 

mercantilisme, le rendement et le 

profit. Un bureau de douane avait 

été installé à Boston mais les 

produits taxés avaient été 

immédiatement boycottés puis de 

grands affrontements eurent lieu 

dans les rues de la ville.  

Les soldats tirèrent alors en masse 

sur la foule.  

Le massacre de Boston du 5 mars 

1770 annonça la révolution 
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conduisant à la séparation des treize colonies anglaises. Un vent de révolte avait commencé à 

souffler  au-dessus des colonies anglaises, il n’était pas prêt de cesser !  

Un groupe de colons grimés en Indiens envahirent un navire de la compagnie anglaise et 

jetèrent toute la cargaison de thé à la mer.  

 

La Gazette de Québec rapportera les faits sous ce titre :   

“  La populace de Boston jette à la mer  une cargaison de thé, 

pour protester contre une nouvelle taxe ”  

Mais lorsque le port de Boston sera fermé afin de ruiner toute la 

ville, les colons qui se baptisent eux-mêmes, “ les fils de la 

liberté ” se préparent à prendre les armes. 

 

La rupture avec la métropole anglaise se produisit définitivement 

lors de la réunion des représentants des colonies, au congrès de 

Philadelphie en 1774, c’est là que les colons décidèrent alors, de 

quel côté ils voulaient être. 

Les colons rebelles se retrouvèrent un pourcentage conséquent, 

d’environ 40 à 45% appelés au début de la révolte   “ fils de la 

liberté ” ou encore “ patriotes ”, puis ils furent dénommés par les Anglais “ Insurgents ” mais 

eux-mêmes préférèrent se désigner sous le terme qui leur restera depuis, celui 

"d’Américains". 

 
Présentation par Thomas Jefferson (debout au centre, portant un gilet rouge) du texte de la 

Déclaration d'indépendance américaine au Congrès continental. Peinture (1794) de John Trumbull. 

Ph. Coll. Archives Larbor 

 

Tous ceux qui rejetèrent et s’opposèrent à l’indépendance s’appelèrent «  loyalistes », ils 

n’étaient qu’un petit pourcentage, environ à peine 15 à 20% Ces colons loyalistes, voulant 

rester loyaux à Londres, se tournèrent vers l’empire britannique et allèrent aider les soldats 

anglais envoyés contre les « Insurgents ». Cette guerre d’indépendance contre l’Angleterre se 

transforma aussi en guerre civile entre Loyalistes et Patriotes. 
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Thomas Paine, né le 9 février 1737 à Thetford en Grande-

Bretagne et mort le 8 juin 1809 à New York aux États-Unis, est 

un intellectuel, pamphlétaire, révolutionnaire britannique, 

américain et français 

 

Depuis 1775 alors que la guerre d’indépendance fait déjà rage, 

Thomas Paine, pamphlétaire et révolutionnaire, prend parti pour 

les Insurgents, dans son “ Sens Commun ”. Ce texte est un long 

plaidoyer pour la rupture avec la Grande Bretagne dans lequel les 

arguments sont particulièrement convaincants : 

 “ N’est-il pas ridicule qu’une aussi petite île règne sur tout un 

continent ? ” affirme-t-il, puis “ Rester anglais entraînerait les 

mêmes guerres européennes ce qui serait très mauvais pour le 

commerce ”, ou d’autres arguments encore : “ La Société représente tout ce qui est bon pour 

elle-même, le gouvernement tout ce qui est mauvais ! ” 

George Washington après avoir lu le “ Sens Commun ” aurait lui aussi été conforté par Paine 

et s’en serait inspiré. 

 

Le ministère anglais ne pensait pas avoir à faire à une résistance 

importante, mais les colonies prirent une décision capitale, à 

laquelle personne n’avait pensé au commencement du conflit.  

Les membres du Congrès de Philadelphie,  le 26 octobre 1774, 

adressent une lettre aux Français  du Canada pour leur proposer, 

semble-t-il très généreusement, si toutefois ils arrivent, bien 

entendu, à gagner leur indépendance et  à instaurer leurs  treize états 

unis d’Amérique, à en devenir le quatorzième, leur montrant aussi 

combien ils compatissent devant   toutes les injustices dont ils ont 

été victimes en devenant contre leur gré de “ nouveaux sujets 

britanniques ” et en les assurant  qu’ils auraient avec eux des 

personnes  ayant le plus grand respect  de leurs lois et de leur 

religion :  “ Saisissez l’occasion, votre conquête vous a acquis la liberté, vous n’êtes qu’un 

petit nombre par rapport à ceux qui vous invitent de vous joindre à eux à bras ouverts, votre 

intérêt est de vous procurer l’amitié constante  des peuples d’Amérique septentrionale et non 

pas de les rendre vos implacables ennemis. ”  

La lettre est aimable mais les derniers termes ne cachent-ils pas pour le moins une menace 

voilée ?  Est-ce pour cette raison que les Canadiens-français ne font l’effort d’aucune 

réponse ? Ou bien est-ce parce qu’ils ont eu vent d’une précédente 

lettre écrite par ces mêmes membres du Congrès de Philadelphie, 

une lettre très récente datée seulement du 21 octobre précédant ?   

 
L'Acte de Québec, 1774 

(British Parliamentary Archives) 

 

Cette lettre avait été adressée au peuple de Grande Bretagne suite à 

la loi du «  Québec Act » en effet le parlement de Londres avait 

adopté ce projet de loi que les colons anglais nouvellement arrivés 

au Canada mais bien évidemment tous ceux des treize colonies de 

la Nouvelle Angleterre, ne pouvaient accepter, d’autant que le 22 

juin 1774 le roi George III avait accordé la sanction royale à ce 

projet : 
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Le Québec Act est la cinquième loi de ce projet, elle va permettre aux Canadiens Français de 

retrouver un peu de leur liberté perdue :  

 - Les lois civiles françaises sont reconnues 

 - Le serment du test est aboli permettant à toute personne quelle que soit sa religion de 

briguer une place dans l’administration. 

 - Les prêtres  sont  autorisés à percevoir la dîme comme auparavant et à exercer  

librement la religion catholique  “ sous la suprématie du roi ” 

 - Le territoire de la Province est agrandi jusqu’au grands lacs. 

 

Sources des illustrations : 

 https://fr.wikipedia.org/wiki/  

http://www.indiana.edu/~liblilly/history/common-sense-larger.html, Domaine public, 

https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=112772 

Marie-Hélène Morot-Sir, née à Arles en Provence, dans une vieille famille arlésienne, a 

toujours écrit, mais passionnée par l'Histoire, elle a réalisé un mémoire sur sa ville d'Arelate 

depuis sa fondation par les Ligures il y a plus de 2500 ans, en passant par la colonisation 

romaine jusqu'à nos jours.  

Mais surtout, elle s'est principalement investie dans l’Histoire de la Nouvelle France, pour 

laquelle de longues études approfondies ont duré plus de douze ans, avec plusieurs voyages 

septentrionaux, afin de retrouver sur place cet étonnant Passé, pour lequel elle s’est prise de 

passion et qu’elle tente à travers ses livres de faire partager. 

Association de l'Ossau à Katahdin 

https://ossau-katahdin.fr/ 

https://www.facebook.com/groups/ossau.katahdin/ 

 

Bulletin d’adhésion  

  Nom :……….               Prénom :……… 

  Adresse : ………………………………………………………. 

 C.P. : ………………Ville : …………………………………… 

 Courriel : …………………………………….Tel : ………….. 

 Souhaite adhérer à l’Association de l’Ossau à Katahdin 

  Cotisation seule : 15 € pour une personne, 25 € pour un couple.  

  Cotisation et revues: 20 € pour une personne, 30 € pour un couple.  

  Cotisation et revues (hors France) : 35$ 
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